
L’excision, une tradition dépassée	

Tous les ans, des milliers de jeunes filles béninoises 
subissent une ablation partielle ou totale du clitoris et 
souvent aussi celle des petites lèvres. Ainsi le veut la 
coutume dans les départements des Collines, de la 
Donga, de l’Atakora, du Borgou et de l’Alibori.

Ils pensent bien faire. Les parents, mais aussi les 
praticiennes, ont bonne conscience. Ils pensent respecter 
la tradition et l’honneur de la famille, assurer le futur 
mariage de la petite, augmenter sa fertilité, faire d’une 
fille une femme.

Une erreur tragique. Or, ces croyances sont basées 
sur une ignorance totale : La fertilité d’une femme 
excisée peut baisser, voire s’éteindre tout à fait. Sa 
sensibilité sexuelle se trouve diminuée, et cela peut 
gravement compromettre le bonheur de son futur couple. 
Très souvent, les accouchements d’une femme excisée 
sont plus longs et plus douloureux que la normale, 
chose qui met souvent en danger la vie et de l’enfant 
et de la mère. Entre 50.000 et 100.000 femmes vivraient 
encore parmi les environ trois millions de Béninoises si 
elles n’étaient pas mortes à la suite de l’excision.

La loi de la nature. Avec l’excision, la tradition africaine 
est en conflit avec le grand respect de la nature qui la 
caractérise autrement. Car vouloir changer le corps de 
la femme, c’est mettre la main, voire le couteau, à ce 
que Dieu a créé.

La sensibilisation porte-à-porte

La démarche dite « porte-à-porte » fut proposée par 
l’ONG MORITZ et adoptée par les autres partenaires 
d’(I)NTACT.

Convaincre les familles. 
Une ONG sensibilise pendant 
six mois dans une Sous-
Préfecture. Dans chacun des 
villages, deux animatrices 
passent d’une concession à 
l’autre en démontrant aux 
familles les méfaits de 
l’excision. Pour finir, un grand 
débat public a lieu, et un 
« comité de suivi » composé 
de 4 à 6 membres est 
constitué. (Borgou et Alibori : 
campagnes financées par 
l’Ambassade US).

Gagner la confiance des praticiennes. Au début, 
les animatrices n’osaient pas aborder ces femmes très 
liées aux gardiens de la tradition. Mais l’exciseuse les 
recevait chaleureusement une fois qu’elle avait compris 
le caractère amical de la visite.

Depuis 1997, les villages situés dans 22 Sous-
Préfectures ont été sensibilisés. 148 exciseuses 
ont été enregistrées avec photo d’identité.

Pour une sensibilisation durable : le suivi

On n’éradique pas une tradition millénaire par une 
campagne de sensibilisation. C’est pourquoi les 
organisations partenaires d’(I)NTACT ont installé dans 
chaque village un comité de suivi.

Le suivi avec les comités de village. L’année suivant 
la campagne de sensibilisation, une animatrice fait 
plusieurs fois le tour des comités installés dans les 
villages de la Sous-Préfecture. Une ancienne exciseuse 
l’accompagne. Avec les membres de chaque comité, 
l’animatrice développe une méthode de sensibilisation 
ciblée sur des familles choisies : celles qui ont des fillettes 
en âge d’être excisées.
Pour la motivation du comité, chaque membre reçoit 
un objet en tissu (T-shirt, casquette ou sac avec l’emblême 
de la lutte contre l’excision) et plusieurs kilos de riz.

Le suivi de troisième année. Chaque ONG reste 
présente dans « ses » Sous-Préfectures une troisième 
année. Le contact actif est gardé avec les villages par 
une animatrice qui supervise les comités de suivi de 
trois Sous-Préfectures.– En même temps, elle y suit de 
près la reconversion des exciseuses.
Ainsi, une ONG est présente dans chaque village pendant 
trois ans.

En cinq ans, 604 comités de village dans 14 Sous-
Préfectures ont été installés et suivis par « leur » 
ONG.

Contre la souffrance inutile. 
Pour un plus grand bonheur des femmes

Une idée qui fait son chemin. Déjà dans les années 
80, des femmes béninoises osaient dire que l’excision 
était un grand mal qu’il fallait l’éradiquer. La lutte fut 
ensuite lancée par la Croix Rouge Béninoise et le CI-AF 
Bénin. Dans les années 90, les ONG APEM, MORITZ, 
Dignité Féminine, financées par l’ONG allemande 
(I)NTACT, ont joint leurs efforts à ceux des ONG 
béninoises déjà engagées contre les Mutilations Génitales 
Féminines (MGF).

Convaincre ceux qui demandent l’excision.
Ces trois ONG vont vers ceux qui vivent dans l’ignorance 
afin de les convaincre d’abandonner la coutume fatale. 
Elles mènent la lutte sur le terrain, c’est-à-dire dans les 
villages, dans les concessions, et 
ceci pendant plusieurs années.

Convaincre aussi celles qui 
pratiquent l’excision. Les 
praticiennes de l’excision étaient 
honorées et investies d’un rôle important par leurs 
ethnies. Si elles abandonnent une activité que la société 
leur a longtemps confiée, alors elles méritent la 
considération de tous.

L’objectif : Toutes les Sous-Préfectures du Nord 
où les MGF se pratiquaient auront été sensi-
bilisées en 2005.
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Financements (I)NTACT investis dans la lutte contre 
les Mutilations Génitales Féminines au Bénin 
(Projets DBF)		 (Projets INTACT)
1996-1998  	 1999              2000	   2001	
22 780 000  	 4 020  000    30 061 900   41 406 000
2002 (prévisions) : 38 700 000 Francs CFA

Pays où (I)NTACT finance des projets de lutte contre les MGF : 
Bénin, Burkina Faso, Sénégal, Tchad, Soudan, Eritrée, Tansanie

Les exciseuses se reconvertissent

Le rapport des ONG financées par (I)NTACT avec les 
exciseuses est basé sur le respect.

Le séminaire de 
reconvers ion .  
Chaque exciseuse 
enreg is t rée  es t  
invitée à participer 
à un séminaire de 4 
à 5 jours avec les 
autres praticiennes 
nouvellement enre-

gistrées. Tous les ans, elles sont entre 30 et 50 à être 
sensibilisées sur l’anatomie féminine, et surtout sur les 
conséquences néfastes de l’amputation sur la santé, et 
surdes activités de reconversion.

Participer au suivi. Chaque exciseuse reconvertie 
participe à la lutte contre les MGF. Elle le fait en 
compagnie de l’animatrice chargée du suivi dans son 
village et des dans les localités environnantes.

Changer d’activité génératrice de revenus. Toute 
ancienne praticienne bénéficie d’un micro-crédit 
d’(I)NTACT allant jusqu’à 120.000 F CFA. Ces crédits 
renouvelables sont gérés et suivis par les ONG béninoises.

Octobre 2002 : 103 anciennes praticiennes ont 
pu bénéficier d’un micro-crédit (I)NTACT.
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62 exciseuses participant au Séminaire de Sinendé, en 2001

Pour la santé des filles et futures mères 
et le droit à l’intégrité physique 
de la femme béninoise


